
Agora 
Avec La ficelle, les artistes s’expriment 
 
Texte d’Elodie Montessuy 
 
 

Réminiscence 
 
« Un monde, perdu dans l’espace. Une histoire, proche de la notre. Une guerre, aussi terrible que dans nos 
pires cauchemars. Une technologie, digne de nos meilleurs livres de science fiction.  
Laura vit dans ce monde.  
Depuis la pose d’un implant de mémoire, son esprit lui joue des tours. 
Elle va essayer de comprendre, d’expliquer ces images qu’elle trouve dans sa mémoire. Tout cela va 
l’entrainer loin. Loin de sa planète, de ses croyances… » 
 
  
*** 
 
2e : 
 
« Il n’est pas question que j’emmène un étranger ! » explosa Ben. 
« Cette mission est la mienne, j’ai trimé pendant des mois avant que le Conglo’ m’autorise à pénétrer dans la 
zone et vous voudriez que j’emmène un illustre inconnu ? Vous avez perdu la tête, Rub’ ! » 
« Calmez vous, ce n’est pas un inconnu mais un scientifique de renom qui a besoin d’aller rapidement sur 
place et aimerait profiter de votre accréditation. Il a fait beaucoup pour le département ces dernières années. 
Tant sur le plan financier que scientifique. Si vous n’avez pas entendu parler de lui, c’est qu’il apprécie 
l’anonymat. » 
« Pourquoi ne demande t’il pas directement au Conglo’ de lui ouvrir un espace ? » 
« Par manque de temps et parce qu’il ne veut pas que ses recherches soient rendues publiques. » 
« Le Conglo’ assure toutes discrétions ! Les miennes non plus ne doivent pas être connues du grand public. » 
« Arrêtez de jouer les têtus, je vous demande personnellement de prendre cette personne dans votre équipe 
et de lui laisser toutes latitudes une fois sur place ! » 
Ben ne répondit rien. Il prit son cartable et parti en claquant la porte de son propre bureau. 
Pour une fois que c’était lui qui était à la tête d’une expédition. Pourquoi Ruben lui faisait ca ? Il savait qu’il 
n’avait pas le choix. Mais il n’allait pas aider cet homme, quoi qu’il fût !  
Ne sachant pas ou aller en attendant de se calmer, il s’assit sur un banc, dans le parc du campus. Il se 
connecta au réseau et essaya de localiser Laura. Elle se trouvait toujours à l’institut Hulot. Il l’appela. 
« Déjà ! Je croyais que tu devais voir Ruben pour les détails de ton voyage ? » Elle avait un ton un peu 
indéfini. Comme à chaque fois qu’elle travaillait dans cet institut. 
« Il m’a mis en rogne à peine arrivé ! Il veut que j’emmène avec moi un de leurs VIP ! » 
« Il doit travailler sur le même sujet que toi ? » 
Ben se rendit compte qu’il n’avait même pas demandé sur quoi portaient ses travaux. 
« Je ne sais pas, je n’ai pas laissé à Rub’ le temps d’en dire plus, je suis parti furieux ! » 
« Tes bonnes résolutions vite tombées à l’eau ! » 
Cette remarque le piqua au vif. Il s’emporta : 
« Pourquoi ne dis-tu pas carrément que je me comporte comme un gamin ? » 
« Vas-y doucement, je ne suis pas une de tes étudiantes ! » Son ton était coupant. 
La fureur de Ben retomba aussi vite qu’elle était apparue. 
« Excuse moi, je n’arrive pas à comprendre pourquoi Ruben veut que je balade ce type ! » 
« Quel est son nom ? » 
« Aucune idée, je sais juste que c’est une pointure scientifique friquée ! » 
Laura changea de conversation. « Tu viens me chercher cet après midi ? J’ai mon Rendez vous chez le Dc 
Moalin. » 
Ben savait à quel point ce Rendez vous était important pour elle. « Bien sur, je serai devant la porte de ton 
bureau à 15 heures tapantes ! » 
« Merci. N’oublie pas que je suis avec toi ! A tout’ » 
« A plus tard. » Il raccrocha. 



Un homme l’observait. Il le regardait sans se cacher, avec un sourire amusé. Cela agaça fortement Ben. Il se 
leva du banc et s’approcha rapidement de lui. 
« Ai-je dit une chose amusante ? » 
L’homme tendit la main et se présenta : « Daryl Bermin, le professeur Dallaick m’a longuement parlé de 
vous. » 
Toujours agacé, Ben ne pris pas la main de l’individu. Il ne répondit rien et commençait à deviner ce qui allait 
suivre. Il laissa Daryl Bermin continuer tout seul. 
« J’ai su que vous n’aviez pas apprécié avoir un invité dans votre expédition. J’en suis désolé. J’espère avoir la 
chance de pouvoir vous convaincre de l’aide que je peux vous apporter, à vous et à votre équipe. » 
Il fit une pose. Il sortit un document de son cartable et le tendit à Ben. 
« Je vous donne un aperçu de mes travaux, peut être y verrez-vous un intérêt. J’ai noté le numéro ou vous 
pourrez me contacter. A bientôt, professeur Zypott. » 
Il se retourna et partit en direction de la sortie. 
Ben resta un moment sans bouger avec le document à la main. Puis, avec un haussement d’épaule, il rangea 
le dossier dans son propre cartable et se dirigea vers sa salle de cours. Il allait être en retard. 
 
 
*** 
 
Laura avait du mal à se concentrer sur son travail. L’heure de son rendez-vous approchait et l’angoisse 
commençait à monter en elle. Elle avait du mal à accepter l’idée qu’une bonne partie de sa vie allait se jouer 
avec les résultats qu’allait lui communiquer le Dr Moalin. Même si sa mère et avant elle sa grand-mère avait 
du passer par ses tests, elle n’arrivait pas à en accepter les conséquences éventuelles. Une part d’elle avait 
envie de se rebeller à ses règles ancestrales. Peut être était-ce le cas de toutes ses consœurs mais elle 
n’arrivait pas à se dégager d’un horrible pressentiment. Elle voulait tellement passer à autre chose. Vivre avec 
Ben était agréable mais c’était loin de ses rêves et de ses ambitions.  
Elle sentait qu’elle était faite pour autre chose. Cela n’avait rien à voir avec des rêves de midinettes. Elle avait 
le sentiment de ne pas s’être éveillée totalement. Une part d’elle restait inaccessible.  
On allait enfin lui dire quel était son destin.  
  
 
*** 
 
L’enfant ne pleurait plus. La femme assise à coté de lui lisait à voix haute ce qui ressemblait à une histoire. La 
voix était lisse, douce. Les mots glissaient dans la pièce. L’enfant les écoutait. Il n’en comprenait pas le sens 
mais leur musique le berçait doucement. Durant près d’une heure, la femme lut. A aucun moment l’enfant ne 
s’endormit. Il écouta tranquillement. Lorsqu’enfin elle se tut, il mit un pouce dans sa bouche, se retourna et 
s’endormit rapidement. La femme le laissa seul. 
 
 
*** 
 
Ils arrivèrent au cabinet médical quelques minutes avant 15 heures. Laura n’avait pas décroché un mot. Elle 
sentait que Ben ne saurait pas réagir si elle lui expliquait toutes ses angoisses. Les hommes n’avaient pas à 
subir tout ca. La secrétaire la fit entrer.  
« Le docteur ne va pas tarder, asseyez vous, je vous en prie » 
Le bureau était identique à tous les autres cabinets de médecin. Même si la spécialité de celui-ci était un peu 
différente, rien ne le laissait paraitre. Une table de consultation était posée dans un coin, derrière un paravent. 
La porte s’ouvrît et le Dr Moalin entra. 
« Bonjour Laura, excusez mon retard, je devais aller chercher votre dossier. Le préposé avait oublié de le 
monter. » 
« Bonjour Docteur. Ne vous inquiétez pas, je n’ai attendu que quelques instants. » Elle se leva et serra la main 
tendue. 
Elle laissa le praticien s’installer à son bureau et l’observa. Elle la vit  lire ou relire le dossier avec lequel elle 
était entrée. Son visage n’exprimait aucun sentiment particulier. Cela angoissa encore plus fortement Laura. 
Elle crut qu’elle allait exploser. Son cœur s’emballait, ses mains ne savaient plus à quoi se raccrocher, ses 
pieds étaient entortillés autour de ses chevilles.  
Le Dr Moalin posa le dossier, leva les yeux vers Laura et dit : 



«  Mlle Zypott, je n’ai pas de bonnes nouvelles. Vos analyses ne sont pas assez complètes et je ne peux donc 
pas rendre de conclusion aujourd’hui. » 
Laura pensa défaillir. 
« Que voulez vous dire ? J’ai suivi à la lettre tout ce que vous m’avez demandé ! » 
« Et bien, effectivement, vous avez parfaitement effectué mes prescriptions. Pourtant, certains résultats me 
laissent perplexe et des analyses plus poussées vont devoir être faites. » 
« Quand devrais-je refaire tout cela ? » L’angoisse qui la tenaillait jusque là commençait à laisser la place à 
une peur qui lui glaçait le sang. Elle redoutait la réponse autant que les nouvelles analyses. 
« Tout de suite. J’ai pris l’initiative de prendre rendez-vous, ils vous attendent dès votre sortie d’ici.» 
« Mais, ne pouvez-vous pas au moins me dire quels résultats ne vous ont pas satisfaite ? » 
Le docteur prît l’air gêné. 
« Ce n’est encore pas assez clair pour que je puisse vous expliquer. Vous savez bien à quel point tout cela doit 
être fait avec sérieux ! Je ne veux pas que vous vous fassiez des idées. Allez faire ces quelques tests et nous 
en reparlerons en fin de semaine. Je passerais vous voir avant votre sortie du laboratoire, dans trois jours. » 
« Trois jours ! Je ne peux pas être hospitalisée si longtemps ! » 
« Voyons, je sais bien que Ben doit partir demain pour la Zone, vous serez toute seule pendant plusieurs 
semaines. » 
« Et mon travail à l’Institut ? Je ne les ai pas prévenus » 
« Comme à chaque fois dans ces cas, le laboratoire gère le lien avec les employeurs et la famille. Vous savez 
très bien que vous devez le faire. Ne rendez pas la chose plus difficile ! » 
Choquée, Laura baissa la tête. Elle ne parvenait plus à réfléchir. Pourquoi ses tests n’étaient-ils pas 
suffisants ? Depuis des années qu’elle travaillait à l’institut, jamais aucune femme ne lui avait parlé d’un tel 
cas. Elle était payée pour écouter celles dont les tests n’avaient pas été à la hauteur de leurs espérances. 
Chacune voulait les refaire, mais c’était impossible ! Le protocole était écrit depuis des générations. Des 
millions de femmes l’avait suivi. Comment pouvait-il être « incomplet » ? Elle sentait que quelque chose s’était 
passé sur ses analyses et ses pires cauchemars étaient en passe de devenir réalité … 
 
 
 
(A suivre) 
 
 


